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Il est demandé au candidat de répondre à la question posée par le sujet : - en construisant une 

argumentation : 

- en exploitant le ou les documents du dossier ; 

- en faisant appel à ses connaissances personnelles. 
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SUJET : Comment les variables démographiques influent-t-elles sur la croissance économique ? 

 

Document  

Du point de vue démographique, la France et l’Allemagne sont dans des situations radicalement 

différentes. Alors que la France a pu conserver un taux de fécondité satisfaisant, pratiquement 

suffisant pour garantir la stabilité à long terme de la population, la dénatalité allemande va 

entraîner une baisse rapide et importante de la population et un vieillissement nettement plus 

prononcé qu’en France . 

D’après les projections démographiques retenues par la Commission européenne, l’Allemagne 

devrait perdre plus de 15 millions d’habitants d’ici 2060 et la France en gagner un peu moins de 9. 

Vers 2045 les deux pays devraient avoir des populations identiques et en 2060 la France 

compterait environ 7 millions d’habitants de plus que l’Allemagne (73 millions contre 66). (...) 

Dans les deux pays les migrations contribuent à la croissance de la population mais de manière 

modérée. Les migrations nettes ont été faibles en Allemagne au cours de la période la plus récente 

avec un taux de 1,87 ‰ entre 2000 et 2005 et 1,34‰ entre 2005 et 2010 contre respectivement 

2,55 ‰ et 1,62‰ en France. La Commission européenne retient pour l’avenir des taux de 

migration nets proches pour la France et l’Allemagne, contribuant à l’horizon de 2060 à 

augmenter la population de l’ordre de 6 % dans chaque pays. L’ONU envisage une hypothèse 

similaire, la contribution des migrations étant de plus en plus faible dans l’ensemble des pays du 

fait du ralentissement général des migrations internationales dues à la hausse des revenus dans 

les pays d’origine. Dans ce contexte, l’Allemagne ne semble pas disposer d’un réservoir important 

de main-d’œuvre externe alors qu’elle a peu de liens historiques avec les principales zones 

d’émigration. (...) 

La conséquence de cette divergence démographique  entre les deux pays est lourde  en termes de 

croissance potentielle à moyen long terme. Toujours selon les projections de la Commission 

européenne (qui repose sur l’hypothèse de la convergence de la productivité du travail en Europe 

autour d’un rythme de croissance annuelle de 1,5 %), la croissance potentielle française sera à 

long terme le double de la croissance potentielle allemande : +1,7 % par an d’ici 2060 contre +0,8. 

La différence resterait relativement faible jusqu’en 2015 (1,4 en France et 1,1 en Allemagne) mais 

elle se creusera ensuite rapidement : 1,9 en France en 2020, contre 1 en Allemagne. 

Il en résultera que, comme pour la population, la hiérarchie des PIB français et allemand devrait 

s’inverser aux alentours de 2040. 
Gérard Cornilleau, France-Allemagne : le grand écart démographique, http://www.ofce.sciences-po.fr/blog/?p=2567, 

28 septembre 2012 


